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Sur quelques nouvelles importantes

de chez-nous...
Grands travaux à l'Ecole d'Agriculture et à Fatima.

Les familiers de l'Ecole d'Agriculture remarqueront que
l'on a amélioré considérablement le coin nord-est des abords
de l'édifice. En effet, lundi dernier des camions commen-
gaient à charroyer les 2,000 charges de tuf et de pierre que
deux niveleuses leur déversaient continuellement.

Auparavant, 225 cordes de bois de chauffage occupaient
le bas de la butte. Il a fallu les déplacer. Ce sont les niveleu-
ses qui les ont poussées assez respectueusement, mais sans
résistance possible; seulement, il fallait les re-corder. Ce sont
les élèves du collège qui se sont faits les volontaires de l’o-
pération. À un moment donné, les élèves faisaient la chaîne
et se passaient les rondins, de la réserve à la corde en cours...
Naturellement, la coopération a fait merveille, et en peu de
temps, le tout fut remis en place. Est-il nécessaire de dire,
pour la postérité, que les volontaires de la petite Salle du
Collège avaient droit de pipe, cigare et cigarettes. ceci dit
sans vouloir amoindrir le moins du monde leur mérite. Mais
un service en attire un autre n'est-ce pas?

La première journée de camionnage a donné lieu à un ges-
te fort généreux de la part des camionneurs de Ste-Anne. Ils
ont donné toute leur journée et tout le service de leur ca-
mion au profit du sanctuaire de Fatima, en cours d'amélio-
ration, Un camionneur nous disait avoir fait, à lui seul, 37
voyages à Fatima, soit donc une journée formidable.

Voici les noms de ces généreux bienfaiteurs: MM. J.-F.
Dumais, marchand; Philippe Gendron, meunier; J.-Z. Dubé;
Arthur Bouchard; Armand Bouchard; Paul Gendron; Paul
Dumont; Gérard Thiboutot; Maurice Pelletier.

Et l’on continue d'une part le déblaiement du pied de la
butte du Cours Classique, pour mettre le terrain au niveau
de l'avenue qui conduit au collège, et agrandir ainsi le parter-

re gazonné. Les particuliers peuvent obtenir du matériel

de remplissage; quant aux pierres on les expédie sur le ter-

rain de Fatima qu'on est à niveler et à agrandir considéra-

blement. On sait que Fatima occupe à peu près l'endroit où

était située la maison de M. Martin, au voisinage de la rési-
dence de M. Joseph Richard, sur le dernier du collège.

On a démoli des rochers qui obstruaent la vue de: N.-Dame

de Fatima, et on a nivelé considérablement le terrain. À l'est,

on a préparé une immense fosse où l'on dépose les grosses

pierres prises soit à l’école, soit dans les rochers locaux. Bref,

il se fait tant à l'Ecole qu'à Fatima des travaux assez impor-
tants d’embellissement. Pour aider & défrayer le coût de l’o-

pération de deux niveleuses on vend le matériel de remplis-

sage $1.00 la charge à prendre sur place.

Le chemin qui conduit à Fatima à partir de la route natio-
nale d'en bas a été techargé et recouvert de fin gravier; on y

a conduit un secteur d'électricité, et on y installe aussi des
lignes téléphoniques. Dès vendredi, on pourra utiliser à la
fois l'électricité et le téléphone pour la transmission radio-

phonique des cérémonies religieuses de la Fête du Sacré-

Coeur qui se déroulera, si la température le permet.

La température maussade n'aide pas beaucoup à l’accom-
plissement de ces travaux; mais on procéde avec diligence et

une amélioration considérable a ét faite déjà, au terrain de
Fatima. °

Travaux d'amélioration au parterre
de la Cathédrale.

Depuis une quinzaine, des travaux asses importants ont

êté faits à l'extérieur de la cathédrale: d'abord, des maçons
y ont posé les bases des lampadaires nouveaux qui suivent

de trottoir de bordure de la route nationale passant devant
le temple paroissial. Puis, les jardiniers sont arrivés avec le
terreau; et la pépinière Dupuis de St-Roch, s’est amenée avec
les arbustes que M. Alphonse Gauthier, agronome paysagis-
te, avait choisis et placés sur le papier, avant de procéder
à leur mise en terre.

Ainsi donc, d'ici quelques semaines, lorsque toutes ces
plantes porteront leurs feuilles, et quelques-unes des fleurs,
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Sainte-ANNE-de-la-POCATIERE, (Karsouraska)

l'extérieur de l'église aura, pour ‘la première fois, depuis

avril 1948, l'apparence propre et reposante d'une pelouse

bien garnie et ornementée d'arbustes vigoureux.

©

Agrandissement du cimetière.

De même, au cimetière paroissial, depuis l'automne der-

nier, il a eu des travaux remarquables par leur importance.

Notons d'abord qu'on l'a agrandi d'environ le double de sa

superficie déjà entièrement occupée. Cet agrandissement s’est

fait à même le champ de sable situé à l'est du vieux cme-

tière, le troisième de la paroisse comme on sait.

Le long de la route nationale no 2, section d'en haut, une

bande de béton sert de fondation à une dôture de fer, ou-

vrage des ateliers Picard, de Ste-Louise. Les semaines der-

nières, à l'invitation des autorités religeuses, les possesseurs

de lots ont fait le ménage printanier et l’on a vu, par ailleurs,

à ce que le champ des morts sit l'apparence de propreté qui

sied à sa destination. °

Quelques “vieilles” nouvelles.

L'an dernier, on mettait en service un pont nouveau, sn

béton, sur la rivière, dans la route de la gare; à l'automne,

on aménageait le Laboratoire des Recherches scientifiques

agricoles du Gouvernementfédéral, sur la butte de l’Ecole, —

juste au-dessus de l'endroit où passait l’ancienne route. Et

à la Station Expérimentale, on inaugurait aussi un édifice

nouveau renfermant les divers services de l'administration.

Et en dernier, mais pas la moindre en importance, signa-

lons que depuis un an fonctionne l'Académie Sacré-Coeur,

qui sert d'école aux garçons, et qui se trouve déjà remplie à

capacité... ;

Tout cela indique que notre village est témoin de nom-

breuses activités, et le site d'améliorations assez considéra-

bles pour fournir du travail à un nombre appréciableSou

vriers,

lère messe de M. l’abbé Marcel Caron,

à St-Jean-Port-Joli
M. l'abbé Marcel Caron, ordonné prêtre, jeudi, le 4, en

l'église de St-Jean-Port-Joli, par Son Exc. Mgr Bruno Des-

rochers, évêque de Ste-Anne, a célébré sa première messe

solennelle, dimanche, en l'église de St-Jean-Jort-Joli. M.l’ab-

bé Joseph Fleury, curé, agissait comme prêtre assistant. Les

diacre et sous-diacre d'office étaient: MM.les abbés Luc Des-

chênes et Jean-Marie Poirier, confrères.

Au prône, M. le curé a présenté au nouveau prêtre et à sa

famille, les hommages et les voeux des paroissiens. M. l’abbé

Fernand Bernier, directeur du Collège de Ste-Anne, a pronon-

cé le sermon. Le chant fut exécuté par la chorale paroissiale,

sous la direction de M. Albert Galipeau. À l'orgue: Mme

pil,
Au nombre des prêtres invités, mentionnons: MM. les ab-

bés Amédée Caron, P.-Emile Crépeault, Elzéar Fortier, Fer-

nand Bernier, P.-Emile Deschénes, Laurent Gagnon, Joseph

Fleury, Georges Pelletier, Fernand Viel, Raoul Cloutier, Emi-

le Blanchet, Gérard L'Heureux, Ls Dubé, Luc Deschénes et
J.-Marie Poirier.

Parmiles parents, on remarquait la mére du nouveau pré-

tre: Mme Auguste Caron; ses beaux-frères et belles-soeurs:

les RR. Srs Marie-Rodrigue et Marie-des-Lys; MM. et Mmes

Henri Jean, Donat Journalt, Antonio Deschénes, Antoine Ca-
ron, Henri Caron, Lucien et Rosaire Caron, Mlle Suzanne
Caron; ses oncles et tantes: MM. et Mme Léonce Caron,

Georges Bossé, Mmes Adolphe Caron, Eugénie Blanchet, Ma-
xime Caron, MM. et Mmes Xavier Giasson, Joseph Robi-
chaud, et (le Alice Giasson; sa nièce: Mille Marielle Jean;
ainsi qu’un grand nombre de cousins et cousines, amis de la
famille.
Le diner fut servi au Centre paroissial. Ont adressé la pa-

role à cette occasion: . le curé Joseph Fleury, MM. les atibés
Crépeault, supérieur du Gr. Séminaire et Fernand Viel, du
Collège de Ste-Anne; M. le député Fernand Lisotte et M.
le maire J.-Bpte Toussaint.
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Congrès des

Agronomes

Pour la première fois dans

ses annales, la Corporation des
Agronomes de la province de
Québec, tiendra cette année

son congrès annuel à bord du
vapeur St-Lawrence, au cours
d'une croisière au Saguenay,
du 16 au 19 prochain. Ce con-

grès prendra l'allure d'une
tournée provinciale, par suite

d'arrêts en cours de route, à
Sorel, Trois-Rivières, Québec,

Le Malbaie ei Chicoutimi.

Un banquet sera gracieuse-
ment offert aux agronomes
par la ville de Chicoutimi, II
sera présidé par M. le maire
Rosaire Gauthier. Les congres-
sistes auront alors l'avantage
d'entendre en conférence S.-
E. Mgr Georges Mélançon, é-
vêque de Chicoutimi. Par la
suite il y aura soirée récréati-
ve sous la présidence de M
Arthur Tremblay, maire de la
paroisse. ll y aura visite en au-
tobus, de Chicoutimi, Ship-
shaw et Arvida.

Au cours de ce voyage, le
Bulletin des Agriculteurs, les
cies Forano, Deschambault et
Aluminium of Canada rece-
vront tout a tour les congres-
sistes. Un thé-causerie pour
les dames sera gracieusement
offert par les laboratoires Wit.
moyer. Conférenciére, Mme
Charles Gagné; sujet: Femme
à la page. Présentation et re-
merciements par Mme Gusta-
ve Prince et Armand Trem-
blay.

\

Parmi les principales ques-
tions à l'étude, M. Clément

- Montgrain présentera un tra-
vail sur l'aluminium et l'agri-
culture. Dans d'autres séan-
ces, M. Roland Lespérance, vi-
ce-président de la Corpora-
tion, traitera de l’industrie
laitière: M. Louis-de-G. For-
tin, de l’enseignement agro-
nomique; M. Charles Gagné,
du rôle de l'agronome dans le
monde des affaires. On discu-
tera galement de l'enseigne-
ment agronomique et de tou-
te autre matière ayant trait à
l’avancement de la profession.
Ce congrès aura lieu sous la
présidence du Dr Gustave Tou-
pin, professeur à l'Institut A-
gricole d'Oka et président gé-
néral de la Corporation des A-
genes de la province de
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Puisque voici
ro?

Péte...
Sachant que nous habitons

un des plus beaux pays du

monde et l'une des plus belles
provinces de ce pays, le pou-
voir fédéral et le gouverne-
ment de Québec dépensent
beaucoup d'argent pour y at-
tirer les touristes.

Mais les visiteurs ne vien-

dront pas toujours en E

nombre sur la seule foi d’une

publicité intelligente. Seuls a-

vec leur personnel, M. Dolan

et M. Georges Léveillé ne peu-

vent convaincre les Améri-

cains de passer leurs vacan-

ces dans notre pays, dans no-

tre province. En cela comme

en d'autres champs de l'acti-

vité et de l'entremise humaine,

le travail d'équipe est néces-

saire.

C’est nuire à toute la popu-
lation que de contredire dans
les faits ce que promet notre
publicité et notamment une
atmosphère “différente”, un
accueil toujours courtois et
des prix raisonnables.

TI ne faut pas que nos visi-
teurs s'en retournent dégoû-
tés de nous. Les éducateurs et
les “‘élites’’ et les journaux doi-
vent maintenir la tradition de
politesse qui jadis faisait l'or-
gueil des Canadiens. Se sou-
vient-on qu'un hommequi a-
vait de bonnes raisons de ne
pas nous aimer, ne pouvait
s'empêcher de qualifier les Ca-
nadiens français de ‘peuple de
gentilshommes”? Quand nous
avons des prix différents pour
la même marchandise, selon
que le client nous semble un
Canadien ou un ‘‘étranger”,
nous n'’agissons sûrement pas
comme des gentilshommes.

Les hôteliers comme grou-
pes ne devraient-ils pas s'im-
poser des règlements et une
surveillance sévères pour se
protéger les uns les autres? Et
pourquoi ceux qui savent à
peine l'anglais persistent-ils à
publier leurs menus dans cette
langue quand partout ailleurs,
et notamment à Londres et à
New-York, le français reste la
langue par excellence de la
cuisine?
On ferait bien de se rappe-

ler, ‘ l'été prochain, que le
client n’a pas toujours tort; au
contraire; surtout quand il est
étranger, à cause de ce qu’il
peut dire de nous, du bien ou
du mal qu'il peut nous causer,
il faut le traiter avec des é-
gards particuliers,

Ces conseils sont superflus
pour beaucoup d'hôteliers et
de restaurateurs, heureuse-
ment; et ils n'auraient aucune
raison d’être si l’on se rappe-
lait toujours que nous som-
mes, tous, solidaires les uns
des autres.
 

LA

Journée

antialcoolique
« ”

à Ste-Perpétue
Une grande journée antial-

coolique était tenue dimanche,
le 31 mai dernier, à Ste-Per-
pétue a l'occasion du premier
annivershire des Cercles La-
cordaire et Jeanne d’Arc de
cette paroisse. Il y eut prédi-
cation à toutes les messes par
M. l'abbé C.-E. Raymond, au-
monier diocésain et professeur
au collège.

A la séance d'étude de l'a-
près-midi, M. Paul-Emile Mor-
nenu, président du cercle lo-
cal, souhaita la plus cordiale
bienvenue À l'assistance. M.
l'abbé C.-E, Raymond prit en-
suite In parole pour expliquer
la méthode de travail de l'a-
près-midi. L'assistance se di-

St-Gabriel, Kam.
St-Gabriel, — (DNC). —
M. et Mme Louis-Georges Desjardins et elurs enfants, de

Chicoutimi, étaient en promenade chez leurs parents et amis,

dernièrement.

M. et Mme Alfred Charbonneau et Mme Omer D'Anjou,

de Montréal, étaient en promenade chez M. Jos. et Rémi

D'Anjou, dimanche dernier.

Mlle Carmen D'Anjou, de Québec, était de passage dans

sa famille dernièrement.

M. et Mme Fernand Ouellet et Mme Fernando Lavoie sont

de retour d'une promenade à Montréal et Trois-Rivières,

chez des parents et amis. .

M. et Mme Jos. Plourde, de Beauport, étaient en prome-

nade chez leurs parents, MM. Louis, Rémi D'Anjou, et M.

et Mme Alfred-H. Levesque.

M. et Mme Louis-Georges Plourde, de Québec, étaient en

promenade chez leurs parents, dimanche, a l’occasion de la

Fête-Dieu.

Mme Marie Goyette, de Kamouraska, était en promenade

chez M. et Mme Joseph D'Anjou, à l’occasion de la Fête-

Dieu.

M. et Mme Charles Levesque et leurs enfants étaient de

passage chez leurs parents, M. et Mme Oscar Levesque.

M. Adrien Levesque, de Richmond et Mile Thérèse étaient

en promenade chez leurs parents, dimanche dernier.

M. et Mme Wilfrid Picard nous ont quitté pour aller de-

meurer À St-Jean D'Iberville.

Avec une belle température, la procession de la Fête Dieu

eut lieu au reposoir édifié chez M. Almanzor Levesque.

ee

Les accidents de la route

Conférencier-invité à la dernière réunion des techniciens

en Industrie laitière qui a eu lieu, la semaine dernière à St-

Hyacinthe, M. Adrien Allard, aviseur technique et fondateur

de la Clinique du chauffeur, a résumé les principales causes

des accidents de la route.

Le nombre d'accidents d'automobile augmente de 20 à

3077 par année; en 1949 on en comptait un sur six automo-

biles; en 1951, ce chiffre était de un pour quatre. Dans la

province de Québec on enregistre des pertes de $50,000,000

dans les accidents et dans la seule ville de Montréal, chaque

24 heures, ces pertes sur la personne et la propriété s’élè-

vent à $40,000 chaque jour.

Le grand mal, a continué le conférencier, c’est que per-

sonne ne veut prendre la responsabilité de sa conduite et

quand on parle d’un accident qui nous est arrivé on dit ‘la

collision, l'accident” et non “mon accident, etc”, On met

sur le dos de la route, de la température, sur la voiture elle-

même toutes les responsabilités.

L'examen de 5,000 dossiers démontre que dans la Provin-

ce la grande majorité des chauffeurs manquent de compéten-

ce à conduire; il a aussi été déterminé que chez la grande ma-

jorité des chauffeurs, tous ignorent leur degré d'aptitude à

chauffer ,ge méconnaissent et ce qui est aussi grave, ne con-

naissent rien à leur voiture.

La proportion des gens qui ne connaissent pas leur voitu-

re, son système d'éclairage, de chauffage, de l'embrayage, les

freins, est énorme. Aussi 50% ignorent le piéton et

des chauffeurs ont de la difficulté à conduire l’auto la nuit.

En résumé: seulement 25% des chauffeurs sont compétents.

Ainsi le relevé des déficiences physiologiques a révélé que

13% des chauffeurs examinés, sur 5,000, souffrent de dési-

quilibre nerveux, 14% ont un système digestif délabré; 29%

souffrent de trouble du coeur majeur; 23% ont des crises

d'arthrite ou de lumbago; 25% ont la vue faible plus que

moins; 4% n'ont qu'un oeil.

Ce ne sont que quelques-uns des chiffres donnés par M.

Allard, qui a souhaité que le gouvernement établisse très

bientôt des bureaux d'examen des chauffeurs et que ce tra-

vail ne s'arrête pas là, mais soit complété par une éducation

nécessaire pour corriger les déficiences du chauffeur et ainsi

contribuer à diminuer le nombre des accidents de la route.

Le conférencier a été présenté par M. Oscar Boisvert et
remercié par M. Robert Dumais. La soirée était sous la pré-
sidence de M. Armand Robert. Il y eut également allocution
par M. Ernest-O. Picard, maire de St-Hyacinthe.

 

visa en équipes d'étude pour |en faveur des membres dé- discuter des problèmes techni-
ques descercles.

Monsieur Montcalm Léves-
que, v.-prés, régional dans
une brève allocution, donna
plusieurs méthodes pour solu-
tionner les contributions an-
nuelles. recommanda aux of-
ficiers des cercles de voir à ce
que leur drapeau soit repré-
senté lors de la procession de
la Fête-Dieu et expliqua le
système d'une caisse parois-
siale pour des grand'messes

funts,
Toute I'assistance s'est ren-

due en l’églse paroissiale, à 4
heures, pour la récitation du
Rosaire. A 7 heures, il y eut
vêpres et vingt minutes de
prédication sur l’apostolat lai-
que devant le Saint--Sacre-
ment. Le ralliement populai-
re en la salle du couvent a
remporté un magnifique suc-
cès. Les membres du cercle lo-
cal ont interprété plusieurs
belles pièces de chant, musi-
que.

|
i

By
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Attention cultivateurs!
La Linerie Coopérative de Kamouraska, dont le bu-

reau est situé à Ste-Anne-de-la-Pocatière, à en consi-

gnation “de la machinerie agricole” que la Coopérative
Fédétée offre en vente aux cultivateurs.

Pour une égale qualité à toute autre machine, nous

sommes en mesure de vous servir à de bonnes condi-

tions et à de bons prix.

5 jours par semaine, il y a quelqu'un au bureau pour

vous faire voir la inerie.

Cette semaine, différentes machines nouvelles sont

en montre, tel que Fourragère-combiné, Coupe-ensilage,

Faucheuse à tracteur, râteau et autres.

“Venez nous consulter avant d'acheter”.

La machinerie OLIVER est de très bonne qualité.

Nous vendons aussi la “fameuse Trayeuse Coop. Uni-

verselle”. Tous ceux qui possèdent déjà cette trayeuse,
en sont des plus satisfaits.

Pour ceux qui ont besoin de patates certifiées Fon-
dation de semences, je dirai qu’il nous en reste encore
quelques sacs.

Si vous avez besoin d'insecticides ou tout autre dé-
sinfectant pour arroser vos patates ou mauvaises her-
bes, donnez-nous vos commandes et nous livrerons à
domicile,

Cultivateurs, avez-vous besoin, pour vos tracteurs,

camions ou autos, de l'huile de toute première qualité.
Batteries et Pneux à de très bons prix? Venez nous vi-
siter. Nous pouvons aussi vous fournir de la tôle soit
aluminium, soit galvanisée, à de bonnes conditions.

Rendez-vous au bureau de la Linerie, vous aurez tous
les renseignements que vous désirez.

Achetez de votre Centrale de la Fédérée et vous serez
satisfaits.

La Linerie Coopérative

de Kamouraska
Ste-Anne-de-la-Pocatière,

Kamouraska.

Honoré Pelletier, gérant.  
 

    

 

  
  

CUMATISÉE, lo bière
Dow est protégée con-

tre tous les écorta de
température pendant sa fa-
brication ... elle retient ainsi
tout le goût fin et toute la
saveur des ingrédients de qualité
supérieure qui la composent, pour

vous donner le mellieur de lo
bière dons lo meilieure des bières,

'CLIMATISEE'
M. Louis-Philippe Dubé,

présdent diccésain dans une
nagnifique conférence, a re-

+ 4 é'oquemment plusieurs
préjugés  alcoolique contre

 

l’initiation et le changement
de décoration a expliqué la né-
cessité de l'état de grâce pour
être des abstinents de premiè-
re valeur. M. l'abbé Jean-Ma- rie De Roy, auménier local, a
félicité les organisateurs de la

M. | soirée et remercié les officiers
après du Comité Diocésain.

* ‘es la pratique de la chari-
& gous toutes ses formes.

l'abstinence et a recommandé

l'abbé C.-E. Raymond, |
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Congrès Régional Lacordaire

à Sainte-Apolline
Sous la présidence d'honneur de M. l'abbé Adrien Lanouet-

te, curé de Ste-Apolline, Cté de Montmagny, un grand con-

grès régional des Cercles Lacordaire et Jeanne d'Arc a été

tenu, dimanche dernier, à Ste-Apolline, pour tous les abati-

nents et abstinentes des vicariats No 1 et@. A l'occasion de

se grand ralliement, il y eut fondation du Cercle de Ste-A-

line.
Pos paroisses de St-Thomas Montmagny, St-Pierre, St-

François, Notre-Dame du Ro , Ste-Euphémie, Ste-Luccie,

St-Juste, St-Fabien, St-Paul étaient largement représentées.

Ces assises ont remporté un brillant succès. M. l'abbé Chs-

Eugène Raymond, auménier diocésain, a donné la prédica-

tion à toutes les messes de la paroisse. .
Après la récitation du rosaire à l'église, il y eut banquet

au sous-sol de la salle paroissiale, Aux vêpres solennelles, le

soir, l'église était remplie des délégués et des paroissiens de

Ste-Apolline. M. l'abbé Charles-Eugène Raymond, aumônier

diocésain, a commenté devantle Saint-Sacrement, la nécessi-

té de l'apostolat et les principaux moyens de l'exercer dans

nos millieux ruraux. ;

Au grand ralliement populaire qui suivit, la salle parois-

siale n’a pu contenir tous les congressistes. Plus de six cents

personnes avaient envahi la salle publique afin d'assister à

ce déploiement inusité et pour entendre parler l'oeuvre des

Cercles Lacordaire, Monsieur Albert Dion, responsable du
Cercle, agissait comme maître de cérémonie.
Aux premiers rangs de l'assistance aux côtés de M. l'abbé

Adrien Lanouette, on remarquait M.l'abbé Chs-Eugènes Ray-

mond, auménier diocésain, M. l'abbé Ls-Philippe Morneau,

curé de Ste-Euphémie; M. l'abbé Alfred Thiboutot, curé de
Notre-Dame du Rosaire; M. l'abbé Eugène Bernier, vicaire à

l’Islet; M. l'abbé Henri Bqucher, vicaire à St-Paul; M. Paul
Pouliot, secrétaire diocésain; M. Joseph Létourneau, prési-
dent régional; M. Joseph Morin, de Notre-Dame du Rosaire,
propagandiste régional; M. Guy Gaulin de St-François de

Montmagny; plusieurs autres délégués des cercles de l'Islet et
de Ste-Anne-de-la-Pocatière, et de Montmagny.

Les membres du Cercle Lacordaire et Ste-Jeanne d'Arc
mirent en scène des sketches intéressants et exécutèrent plu-
sieurs beaux chants Lacordaire puisés dans le nouveau Chan-
sonnier. Fait digne de mention, le Cercle de Notre-Dame du
Rosaire a collaboré généreusement à. cette partie récréative
par un ensemble musical de première valeur: Adélard Mi-
gnault, pianiste; Emile Mercier, violoniste, Julienne Mercier,
avec son accordéon-piano. Le cercle de Ste-Euphmie a four-
ni un artiste en la personne de M. Armand Blais, M. Gérard
Dubé de Ste-Apolline, dans plusieurs chants.
Au nombre des orateurs de la soirée, mentionnons, M.

Victor Caron, président du Cercle de St-Paul, qui a commenté
éloquemmentla devise des Cercles Lacordaire et Jeanne d'Arc,
M. Joseph Létourneau, président régional, dans une allocu-
tion des plus intéressantes soulignant la nécessité d’être apô-
tres, et de travailler sans compter. .
Monsieur Paul Pouliot, de Montmagny, représentant offi-

cie] du Comité Diocésain, a donné lecture des documents du
Centre Canadien des Cercles Lacordaire attestant la fonda-
tion officielle du Cercle de Ste-Apolline et a présidé ensuite
à l'installation des nouveaux officiers et officières: Léo Gau-
thier, président, Albert Joncas, vice-président; Gabrielle Ber-
nard, présidente; Gertrude Bernard, vice-présidente.
M.. l'abbé Adrien Lanouette, curé de la paroisse, dans son

mot de la fin n’a pas caché sa joie de posséder enfin un cer-
cle Lacordaire dans sa paroisse, il a promis que le cercle s’or-
ganiserait en équipe d'étude et férait honneur au diocèse.
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Un récital à Ste-
Anne

Ste-Anne de la Pocatière, —
(DNC). — Les professeurs et
les élèves du collège de Ste-
Anne de la Pocatière avaient,
ces jours derniers, le plaisir
d'écouter l'heure musicale
qu'avaient préparée leurs con-
frères artistes. Pièces de fan-
fare, de chant, de piano, de
violon ,causeries sur le sujet,
toutes les musiques et tous les
musiciens étaient au rendez-
vous de 7h.30 à l’amphithéä-
tre. On remarquait dans l’au-
ditoire, MM. les abbés Léon
Destroimaisons, R. Côté, A.
Dubé, G.-H. Roy, J.-P. Rous-
sel, A. Fortin et Pierre Bou-
chard.

Après la marche “Radio
Boys”, par l'Harmonie, et le
chant d'O Canada, par toute la
salle, M. Alyre Pineau, de Phi-
losophie senior, président de
l’Harmonie et président de la
séance, dans son message d'ou-
verture, rappelle la place que
les Universités du Moyen-A-
ge et de la Renaissance accor-
daient à la musique. Si les
programmes actuels ne lui ac-
cordent pas la même importan-
ce, la musique jouit encore
d’une cértaine ferveur, comme
le témoigne la séance que les
confrères offrent présente-
ment.

La première pièce du pro-
gramme est “Funicula, Funi-
cula” de Denza, qu'exécute
l'Harmonie sous la direction
de M. l’abbé J.-P, Roussel.
Suit la causerie de M. Fernand
Marcoux, de Philosophie Se-
nior. M. Marcoux fait le bi-
lan de l’année musicale: cours
de solfège, auditions, con-
certs, initiation musicale et
exécutions. Deux pianistes, é-
lèves de M. l'abbé Léon Des-
troismaisons retiennent l’at-
tention de l'auditoire en inter-
prétant; M. Marc-A. Garon
“Scherpzino”” op. 18, no 2 de
Moszkowski, le second M. Syl-
vain Doon était au piano d’ac-
de Victor Staub.

M. Guy Faucher, de Philo-
sophie, prononça ensuite une
causerie spirituelle sur la Mu-
sique et la culture. Deux au-
tres étudiants de M. Roland
Ouellet, exécutent au violon,
Gilles Thériault et Claude Ber-
nard: une pièce de Pleyel. Syl-
vain Doyon était au piano
d'accompagnement.

M. Michel Paré, dans une
courte allocution, recomman-
de d'écarter l'impitoyable mu-
sique de 2e ordre et de recher-
cher l'excellente, les chefs-
d'oeuvre: le go’t, le plaisir y
trouveront leur profit.

Un tout jeune artiste, élève
de syntaxe et élève en piano
de l'abbé Destroismaisons, M.
André Gagnon fait goûter la
jolie pièce de R. Schuman:
Nouvelette, op. 21, No 1, M.
Gagnon a certes beaucoup de
facilité et joue avec aisance.

M. l'abbé L. Destroismai-
sons, organiste et ‘professeur
d'orgue et de piano, invité à
prendre la parole, félicite tous
ceux qui ont participé à cette
heure musicale. Il recomman-
de un soin particulier et plus
attentif à l'étude et à l'exécu-
tion du chant grégorien.

La Société Ste-Cécile termi-
ne la séance, par l’interpréta-
tion d'une chansonnette très
goûtée, à 4 voix égales, tirée
du folklore slovaque: ‘’Moi, je
reste vieux garçon”. La Socié-
té Ste-Cécile, qui est de tou-
tes les fêtes religieuses et pro-
fanes, est sous la direction de
M. Vabbé Alphonse Fortin,
maître de chapelle.   

(Kamouresks). Pages 3

L'élevage de la grenouille
« * :

s’avère une entreprise peu lucrative
En réponse à de nombreuses demandes de renseignements

sur l'élevage de la grenouille, le Ministère de la Chasse et des

Pêcheries réitère sa mise en garde contre les nombreux ris-

ques que présente cette entreprise. ,

Une enquéte a révélé que les citoyens du Québec ont pris

un tel intérêt à l'élevage de la grenouille pour fins commer-
ciales, qu'un capital de près d'un demi-million aurait été pla-

cé à date dans cette entreprise.
Depuis la première mise en garde, publiée dans les jour-

naux de la province par le Ministère de la chasse et des pê-

cheries, un grand nombre de gens sont venus demander aux

biologistes du Ministère des conseils et de l'information sur

l'élevage de lu grenouille. Quelques-uns ont placé ou projet-

tent de placer des capitaux considérables; d'autres se sont

groupés en compagnies; plusieurs personnes ont déjà entre-

pris l'aménagement d'étangs artificiels et autres établisse-
ments nécessités par cette industrie.
Le Ministre de la chasse et des pêcheries, l'Honorable Doc-

teur Camille-E. Pouliot désire souligner de nouveau que per-

sonne,soit de la Province, soit de l'étranger, n’a pu démontrer
à la satisfaction de son Département que l'élevage de la gre-

nouille fut une entreprise commerciale lucrative,
L'enquête menée par l'Office de Biologie du Département

auprès des autorités américaines et canadiennes révèle que
les spécialistes consultés sont d'accord pour affirmer qu’il n'y
a aucune méthode connue par laquelle l’élevage de la gre-
nouille présenterait au commerçant une entreprise avanta-
geuse. Bien entendu,il s'agit ici d'élevage artificiel et non pas
de la chasse aux grenouilles telle qu'on la pratique dans cer-
taines régions.
Dans les résultats de l'enquête qu'il a effectuée au nom

du Ministère de la Chasse et des Pêcheries, monsieur Gus-
tave Prévost, directeur de l'Office de Biologie, souligne le
fait que même les biologistes du gouvernement américain et
leurs confrères de Louisiane et de la Californie ignorent en-
core toute méthode capable de rendre profitable l'élevage ar-
tificiel de la grenouille.

Il est à noter, que l'Etat de la Louisiane, s'appuyant sur
Une connaissance approfondie de ce problème répond aux de-
mandes d’information par une lettre circulaire préparée par
feu le Docteur James Nelson Cowanlock, dont on peut lire
le passage suivant: “En général, nous pouvons répondre, a-
près 25 ans d’études personnelles sur la grenouille taureau
(‘“ouaouaron’”’) dans tous ses habitats, depuis la Nouvelle-
Ecosse jusqu'au golfe du Mexique, que nous ne sommes pas
encore convaincus que l'élevage artificiel de la grenouille soit
une entreprise payante.”

MaArc-AnprEe RIOUX
DIRECTEUR DE FUNERAILLES

Embaumeur diplômé Service d'ambulanee

SALON MORTUAIRE GRATUIT

Ste-Anne-de-la-Pocatière
Tél: Bureau: 125 — Salon: Tél: 204

Service Jour =r Nurr

Rivière-du-Loup, 176 rue Lafontaine
Tél: Bureau: 2668 — Résidence: 3866
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   Pour VOUS,
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Des biscottes au beurre “Suprêmes
Les biscuits à Thé Suprêmes - les Tourbillons àla Canel-

le - les Anneaux au Thé glacé - Vous aimerez l'arôme déga-
gé par le mélange de canelle, de sucre brun et de bon beurre -
L'Anneau au thé glace si brillant et gai, enjolivera votre ta-
bleau de biscottes et les biscuits à Thé Suprêmes feront les
délices de vos invités!

BISCUITS A THE “SUPREMES”

2 tasses de farine tamisée,
À c. à thé de poudre à pâte,
14 c. à thé de crème de tarte,
14 c. à thé de sel,
2 c. à thé de sucre,
Ya tasse de beurre mou,
34 tasse de lait.

Tamiser les ingrédients secs dans un grand bol à pâtisse-
rie - Incorporer le beurre dans les ingrédii .s secs avec un
couteau jusqu’à ce que le tout ait l'apparence d’un mélange
grossier - Ajouter le lait tout à la fois et brasser avec une
fourchette seulement jusqu’à ce que bien mélangé - Pétrir
10 fois sur une planche à pâtisserie farinée. Rouler la pâte
pour obtenir 2” d'épaisseur - Couper à l’emporte-pièce et
placer sur une tôle à biscuits légèrement beurrée. Cuire dans
un four chaud (4500F.) pendant 10 a 15 minutes.

TOURBILLONS A LA CANELLE
(fait 14 a 16 tourbillons)

Pite a biscuits (utiliser la recette ci-dessus),
14 tasse de beurre en crème,
La tasse de sucre brun,
1 e. à thé de canelle.

Défaire le beurre en crème - ajouter le sucre brun et bat-
tre jusqu'à consistance lisse - Placer une c. à thé de ce mé-
lange au fond de chaque moule à muffin. Rouler la pâte à
biscuits sur une planche à pâtisserie farinée et façonner une
bande de !, de pouce d'épais. Etendre le reste du mélange
de beurre et.de sucre - saupoudrer de canelle - Rouler ferme-
ment tout comme un jelly roll et fermer les bouts en les ba-
digeonnant d'un peu d'eau. Couper en tranches de 34” d'è-
pais et placer dans les récipients à muffin. Cuire dans un
four chaud (425oF,) pendant 12 à 15 minutes - Les renver-
ser lorsqu'ils sont encore chauds.

   * AN ww 5 Ÿ

Le beurre confère une délicate saveur à ces biscuits à Thé
“Suprêmes” - si faciles à préparer, en même temps si at-
trayants - Faites-en l'essai ou, si vous préférez, transformez-
les en “Tourbillons à la Canelle” ou “Anneaux au thé glacé”.

SUPPORTS SPENCER
e Pour tous vos problèmes de e

taille — censultez

 

Ordonnances Corsets

médicales Spécialiste en corsetterie

médicale
maternité.

exécutées supports

avec orthopédiques,
Mme Ls-de-G.FORTIN
Ste-ANNE-de-la-POCATIERE

e Tél: 60.0-3 °
SPECIALITE

Ceintures chirurgicales, hernières

 

attention brassières,

  
 

 

MLLE M.-LOUISE PAQUET
FLEURISTE

Membre de L'Union des Fleuristes du Canada.
FLEURS peur TOUTES OCCASIONS

Représentante à Ste-Anne, Mme LS. de G. FORTIN

RIVIERE-DU-LOUP
PRES de je ROUTE LEVIS - RIMOUSKI

3 rue Lévis, Tél: 2123 Rivière-du-Loup.   

MESDAMES!
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La santé des dents

Q.—Un patient, doit-il ap-
prendre à son dentiste qu’il
est un hémophilique avant de
se faire extraire une dent?

R—Très certainement, un
patient doit toujours ne pas
laisser son dentiste ignorer
qu’il souffre d’'hémophilie a-
vant de se faire extraire une
dent. Le dentiste peut alors
s'assurer exactement de la
condition particulière de son
patient et prévenir ainsi de
graves ennuis. Il est évident
que pour obtenir une rapide
et complète cicatrisation de la
cavité provoquée par l'enléve-
ment d’une dent, il faut qu’il
s’y forme un caillot de sang
tout à fait normal, ce caillot
de sang devant s’y transfor-
mer en os. Mais la transforma-
tion de ce caillot en os ne peut
commencer qu’après que ce
caillot est lui-même ferme-
ment formé. Si dans la mâ-
choire la cavité continue à sai-
gner, même d'une façon mo-
dérée, cela retarde cette for-
mation nouvelle de l'os et em-
pêche la cicatrisation. Quand
le patient prévient son dentis-
te qu’il est plus ou moins gra-
vement un hémophilique, le
dentiste peut alors prendre
toutes les précautions voulues
pour éviter une telle possibili-
té et toutes les conséquences
fâcheuses qui pourraient en
découler.  

(Kamowreshs). Jeudi le 11 juin, 1953.
hd

CHRONIQUE

SANITAIRE
cé

Moyens à prendre
pour conserver sa santé   

LES MALADIES CONTAGIEUSES (suite)
Il y avait un problème qui était en discussion depuis long-

temps: la génération spontanée, théorie désuète combattue

par M. Pasteur, mais soutenue par des hommes illustres

qui firent alors, beaucoup de misère à ce grand savant. Celui-
ci n’était pas facile à décourager,il était sûr de lui! Mais il a
travaillé ferme, car, pour démollir cette théorie fausse et ri-

dicule, mais bien supportée, il fallait prouver l'existenced’ê-

tres microscopiques dont le rôle pouvait être utile et néces-

saire dans la production de certains phénomènes vitaux,
comme la fermentation, mais qui pouvait aussi être nuisible
et dangereux en causant des maladies. Il faïlait, de plus,
prouver qu’il était possible de détruire ces corpuscules…
Une petite plante de levure produit le ferment qui fait su-

rir le lait... un autre produit les moisissures du pain... Telles
furent les constatations de Pasteur qui découvrit également
que ces petites plantes appelées bactéries, sont des organis-
mes vivants, si petits qu’on ne peut les voir qu’au microsco-

pe et qui se multiplient en très grand nombre. Après les a-
voir étudiées pendant longtemps, Pasteur” se mit en devoir
de prouver que tout être vivant si petit soit-il, sort d’une
graine ou d'un germe qui lui est particulier”.

Il en vint à concevoir que des maladies étaient causées
par la présence de ces organismes vivants. Il lança alors sa
théorie des germes de maladies qui devait révolutionner la
pratique de la médecine et de la chirurgie.

Pasteur fit plusieurs grandes conquêtes; sa dernière fut
sa victoire sur la rage, maladie effroyable. Son premier pa-
tient fut un petit alsacien de neuf ans, qui avait été mordu
par yn chien atteint de Ia rage....
Pour le 70e anniversaire de Pasteur, il y eut grande céré-

monie a Paris. Quand il entra dans la salle, appuyé au bras
du Président de la République, toute l'assistance se leva pour
l’acclamer…. On croyait enfin a lui!
Ses DECOUVERTES avaient SAUVE d'innombrables VIES!
La science était orientée vers une ère nouvelle. À partir de

ce moment, les découvertes se sont multipliées, et de nos
jours, le monde entier profite des recherches et des trouvailles
de nombreux savants.

Pasteur et tous les autres ont travaillé toute leur vie pour
nous fournir les armes contre de nombreuses maladies.
Parmi ces armes nous avons:

La PREVENTION par la VACCINATION
et l'IMMUNISATION....!

Iréne Lavoie, e.h.,

 mges ee
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LA MAISON D'AUJOURD'HUI—Le
cheminée de pierre est le centre d'at-
traction des lignes extérieures de ce
bungalow de luxe de l'architecte Roland
Dumais, de Montreal. La combinaison
des tres grendes fenêtres du salon,
matérieux de finition et des boites de
Reurs constituent autant de perticulerités
contribuent à l'attrait de ce modèle de
maison.

Toutes les pièces ont des dimensions
généreuses. Le salon, qui est déjà assez
grand, bénéficie du foyer qui n'a pes
été compléiement séparé per des cloi-
sors. Le salle à diner possède une en-
trée extérieure séperée ot elle com-
munique à une belle grande cuisine, dis-
posée de façon à faciliter le Wavail de le
ménaqre. On notera particulièrement
dans la cuisine le nombre de fenêtres
offrant toute la lumiète naturelle désirée
et l'espace considérable en comption et
en armoires. Un panage .sépere les
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chambres à coucher des autres pièces de la maison. On notera les deux grandes garde-robes et les belles fenêtres à angie
dans le chembre à couches maitresse.

Le supezficie de plancher de cette maison est de 1,351 pieds carrés et elle contient 27,890 pieds cubes. Les di-
mensions extérieures sont de 51 pieds par 26 pleds.

It est ponible d'obtenir les épures de cette maison, modèle numéro 200, à un prix minimem, de tout bureau de le
Société Centrale d'Hypothèques et de Logement.
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o_oRepos dominical
par Françoise Roy

Les vrais beaux dimanches sont ceux où l'on s'arrête pour
écouter son âme. Dire qu’il y a des chrétiens qui trouvent
ce jour triste et morne! Au lieu de se lever le coeur en fête,
et de répondre allègrement à l'appel ds cloches paroissiales,
On se traîne à l’église, maussade et grognon! Et pourtant,
n'est-il pas logique de consacrer à Dieu les premiers moments
de tout un jour de répit que l’on doit à sa paternelle bonté?

Plein de sagesse et d’indulgence, le Créateur a voulu ré-
compenser par le repos dominical, six jours de fébrilité au
cours desquels les créatures s’agitent dominées par les obli-
gations matérielles. Toute la semaine chacun travaille, selon
les exigences de son état, soumis au précepte divin: “Tu ga-
gneras ton pain à la sueur de ton front”.

Pour être différente notre mission d'intérieur, madame,
n'en est pas moins fastidieuse et parfois lourde à remplir. Le
bien-être de la famille nous oblige à l’abnégation continuelle
et aussi bien que quiconque nous méritons de vivre intensé-
ment la paix, la sérénité du septième jour. Cette ambiance
du repos dominical, nous devons la maintenir autour de nous
Par l’abstention de tout travail manuel qui n’est pas indis-
pensable. Comme reine du foyer il nous appartient de prê-
cher d'exemple en contribuant à faire du dimanche un jour
de prières et de réjouissances familiales.

Un jour. où l’on fait toilette en l'honneur du Divin Roi,
où l'on va à l'église pour l'adorer, lui rendre grâce de la se-
maine écoulée, lui offrir les peines et les joies des jours à
venir et solliciter sa bénédiction pour tous les membres de
la famille ralliés autour de la chaire paroissiale, à la Messe
du matin comme aux Vêpres du soir.
Un jour... oti I'on a le temps de se connaître mieux, de s'ai-

“mer plus; où les repas se déroulent dans une chaude atmos-
phère de causerie. Les heures peuvent bien filer, ne sommes-
nous pas libres? Libres de nous intéresser à la santé des uns,
au travail des autres, aux études, aux qualités et aux travers
du petit monde! Libres d’écouter les plus belles émissions ra-
diophoniques, de lire des pages et des pages, de faire des vi-
sites, d'en recevoir, ou même d'organiser pour toute la famil-
le des jeux d’intérieur ou des promenades à la campagne.

Souvenons-nous que le dimanche est un jour de prière
d'abord et que Dieu bénit les familles qui le prient en s’ai-
mant bien. Selon l’épiscopat: “Le dimanche religieusement
observé est un honneur pour les paroisses, une force pour les
familles, une bénédiction pour les peuples”.
(L’Action Catholique).
 

yeux qui le font? Il faut donc
alors s'assurer qu’ils le peu-
vent faire parfaitement.

Le bien être visuel
La vision conditionne tous

les actes de la vie, de la vie
courante, de la vie de chaque
jour, mais plus encore d'une
vie nouvelle comme celle qui
correspond à l’époque des va-
cances, des déplacements, des
voyages, Parcourir un pays
nouveau où tout est neuf pour
Qui s’y rend pour la premié-
re fois, c’est y être étranger,
et le besoin est impérieux de
se familiariser avec un nou-
vel entourage, ne fut-ce que
pour le bien goûter et s’en ac-
commoder. Pour cela, ne faut-
il pas avant toute chose une
très bonne vue, de très bons
yeux? C'est pourquoi la néces-
sité est grande de soumettre
ses yeux à l'examen de l’op-
tbmétriste avant tout départ
en vacances.
Et cet examen, du reste, est

pleinementjustifié par tout ce
que l'on veut faire pour goû-
ter pleinement un voyage, une

vie nouvelle de quelques jours.
eu de quelques semaines, dans
un décor nouveau jusque là
étranger. N’'a-t-on pas besoin
d'en découvrir les moindres
détails et ne sont-ce point les ;

  

 

 

  

Beaucoup partent en vacan-
ces par la route et voyagent
dans leur propre voiture au-
tomobile et la vision, une bon-
ne vision joue un rôle primor-
dial chez tous les chauffeurs.
Durant les vacances, la res-
ponsabilité de celui qui con-
duit est plus grande encore en
Ce qui a trait à la sécurité sur
la route. À ce momentde l'an-
née, pendant ces voyages de
repos, de détente, de vacances,
les voitures généralement con-
tiennent des familles entières,
le père, la mère, les enfants.
Or, la sécurité au volant, la
conduite parfaite de la voi-
ture sur la grande route, n’est-
elle point rigoureusement con-
ditionnée par l’état de la vue,
par la qualité de la vision? I
faut donc, avant de partir en
vacances et d'assumer la res-
ponsabilité d'emmener ceux
que l’on aime dans sa propre
voiture, soumettre ses yeux à
l'examen d'un optométriste et
rémédier immédiatement aux
troubles visuels qui peuvent ê-
tre découverts.  

GAZETTE des CAMPAGNES, Sainte-Anne, (Kemscwusim).
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Voict une bonne photo, bien précise, qui aurait pu facilement être ratée
À cause d'une erreur courante : le mouvement de la camera.

Le Mouvement de la Camera—
Malicieux Ennemi des Bonnes Photos

JORSQUE vous recevez une pho-
to embrouillée et floue, de votre

finisseur de photos, vous rendez-
vous compte que la cause peut
résider dans l’une des erreurs les
plus courantes en photographie —
le mouvement de la camera? Or-
dinairement, la réaction immé-
diate du photographe c'est de
blamer le sujet d'avoir bougé.
Cela peut être le cas, mais pas
toujours. On ne peut jamais allé-
guer cette excuse dans les photos

de paysages ou dans celles d'ob-
jets immobiles. Il est facile d'ou-
blier qu’on doit tenir sa camera
absolument immobile quand on
prend une photo.

Certaines camoras, à cause du
fonctionnement de l'obturateur.
sont plus que d'autres susceptibles
de mouvement. Si vous croyez que
le mouvement de votreappareil est
du à cette dernière cause, appor-
tez-le à votre détaillant en acces-
suires photographiques.

Il pourra vous indiquer com-
ment il fonctionne et la meilleure
méthode de le déclencher délicate-
n.cnt,

Mais, en fait, il est probable que
vous les plus a blamer que votre
camera. Done la meiileure chose à
faire, c'est de surveiller la façon  

 
dont vous vous en servez. Déclen-
chez l’obturateur de votre camera
lentementet délicatement.Si c’est
un bouton, ne le brusquez pas; si
c'est un levier, ne le faites pas
fonctionner d’un mouvement sec.

Il y à plusieurs moyens destabi-
liser votre appareil. Un trépied,
naturellement, est excellent et pra-
tiquement nécessaire pour les
temps de pose. Vous pouvez égale-
ment presser vos bras sur vos
côtés au lieu de les garder à angles.
Voilà un genre de trépied naturel
qui peut être utilisé avec des ca-
meras dont le viseur est au niveau
de l'oeil ou de la taille.

Si vous retenez votre souffle
pendant que vous déclenchez l'ob-
turateur, votre stabilité sera en-
core meilleure. Et avec les vi-
seurs au niveau de l’ocil, veus
constaterez que le fait de tenir l'i.p-
pareil pressé contre le visage cest
une formule efficace.

Bien que le mouvement de la
camera soit une déficience cou-
rante, vous pouvez facilement
l'éviter — si Vous y pensez. En suivie
vant les suggestions ci-dessus, vs
nedevriez Plus avoir à vous en
préoccuper.

460F —Jucques Lumière

 

 

J.-C. DUBEAU,B.s.
Assureur-Vie Agréé

Courtier d'Assurance Agréé

ASSURANCES GENERALES

VIE — FEU — AUTOMOBILE

ACCIDENT — MALADIE — FIDEUTE ,

Confies vs problèmes d'assurances à
spécialiste

STE - ANNE - DE - LA - POCATIERE, Kam.

 

A. C.L.U., C.d'A.A.
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Colendrier présonté
par Molson*s pour
rappeler aux Cans-
dems d'aujourd'iui
les Gvénements sé-
roux ou joyeux qui

ont masqué les années
coonides.    
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Tout âge
a sa beauté
On reproche à la femme d’é-

tre coquette, et c'est vrai que
le reproche est mérité quand
elle exagère, en des comporte-
ments tendancieux, la i-
festation normale d’un besoin
d’être estimée et aimée. Mais
le fait n'est-il pas naturel et
plaisant, quand il reste dans
les normes de la discrétion ét
de la délicatesse?

Avant tout, il doit, me sem-
ble-t-il, y avoir, dans la paru-
re d'une femme, un tact qui
s'attache ä toute sa personne
et attire, sans qu’insidieuse-
mentelle paraisse le chercher.
Le vrai, le naturel, la modes-
tie sont les premières chances
de succès.

Vous étes jeunes?... Ne vous
vieillissez pas! N'usez que trés
modérément de toute parure
artificielle: fard, appréts bi-
joux... Votre premier atout,
c'est une fraicheur naturelle.
C'est elle qu'il vous faut pi
server, en tenant compte de
ceci: la fraicheur physique ne
survit pas longtemps aux vieil-
lissements intérieurs et pré-
maturés. On ne feint pas la
grâce, la sérénité, la pureté et
la joie. On est habituellement
transparent ou on ne l'est ja-
mais, Et on n’a, dans ce do-
maine, que les admirateurs
qu'on mérite...

Etes-vous plus agée?... Dans
cette maturité de la trentaine
qui vpus confére son cachet?...
Ne simulez pas la jeunesse. La
rose épanouie a son parfum
aussi. Soyez vous-méme, avec
cette plénitude acquise qui
vous fait un charme naturel.

Etes-vous a cet age, tran-
chant comme une aréte, qui
découvre a vos yeux les deux
versants de la vie?… Alors,
soyez modeste. Ne prétextez
pas ce qui reste en vous de
jeunesse pour danser et jouer
comme si vous en étiez. Plus
vous serez cachée, plus on
vous cherchera. C’est vieillir
que de se crisper sur cette pé-
riode de vie qui fuit. I faut
savoir s'accepter et croire
quelquefois qu’on ajoute à son
âge en prétendant le cacher.
C'est signe de santé, de force,
de courage, de vue droite et
juste, d'amour de la vie, que
de savoir démissionner. Ne
craignez pas: on fera tout pour
vous retenir sur un terrain que
vous fuyez...

Etes-vous une vieille da-
me?… Ah! j'en connais d'ex-
quises! et c'est leur rendre
hommage que de dire en pas-
sant: “Si je pouvais, mon
Dieu, vieillir commeelles vieil-
lissent!” Quel art que de sa-
voir vieillir! et que c'est beau,
des cheveux blancs sur un re-
Rard demeuré vif! Vif ou tris-
te, d'ailleurs, qu’importe, s’il
garde cette fierté de connaître
la vie sans en être terni, s’il
garde cette caresse, sympté-
me d'une indulgence, dont les
jeunes, ont besoin pour I'abor-
der aussi.

Tout âge a son cachet. Tout
âge a sa beauté. C’est toujours
se tromper que de chercher
ailleurs un style, une couleur,
un parfum qui ne sont pasñles
siens. Les femmes, sont com-
me les fleurs: elles ont, pour
plaire, leur éclat naturel, leur
tonalité propre, leur vocation
particulière. Qu'elles sachent
d'abord s'accepter! C'est le se-
cret d’une vie heureuse, sta-
ble, épanouie. C'est le secret
de celles qui exercent en per-
manence l'attraction la plus
vraie.

G.L.
(“La Croix”),
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A l’Académie du
Sacré-Coeur

EXAMENS DE MAI
10e ANNEE: .

Raoul Picard, Gérard Pel-
letier, Rodrigue Lapointe, Pa-
trice Drapeau, Jean-Luc Bé-
langer.

ANNEE:
Jean-Paul Gendreau, Louis-

Philippe Plante, Denis Dubé.

8e ANNEE
Guy Bélanger, Rénald Pel-

letier, Jules Beaupré, Alexan-
dre Rouleau, Claude Thibault.

Te ANNEE:
Gaston Anctil, Marcel Ga-
on, Lucien Pelletier, Allen

ourcy, Jean-Marie Lemieux.

6e ANNEE A
Maurice Chevrette, Jacques

Sirois, Raymond-Marie Hu-
don, Jean-Marc Larrivée, Gil-
les Bélanger.

6e ANNEE B:
Jean Grenier, Benoît Pelle-

tier, Jean-Luc Dionne, Marcel
Lévesque, Mario Courcy.

Se ANNEE:
Alain Lévesque, Jean-Hu-

bert Boucher, Alphonse Du-

mais, Hugues Lacombe, Mau-
rice Anctil.

4e ANNEE:
Louis Chevrette, Rodrigue

Verret, Herman D'Anjou, An-
dré Gagnon, Fernand Anctil,
Jean-Paul Hudon.

   

  

burmultiplication hydraulique et pneus à flancs

blancs for 'tatifs moyennant un léger supplément.

 

GAZETTE des CAMPAGNES, Sainte-Anne, (Kamoureskn).

Carnet du naturaliste

Carnet du 8 juin:

Observateurs: Albert Payette, René Tanguay, ptre, Omer
Richard, ptre, Alphonse Gagnon, Josaphat Bilodeau, H. Gé-
néreux, René-O. Lachance, de Ste-Anne de la Pocatière et
Zéphirin Bérubé, ‘de Québec.

Observations:

28 mai: Petits du canard noir observés au Lac de l'Etoile,
près de Ste-Anne, (R.T.). .

1 juin: Folraison du lotier corniculé à Ste-Hélène, Kam. HI
a fleuri le 6 juin, en 1952 (J.B.).
Floraison du sabot de la vierge, Ste-Anne, (A.P.).
Floraison du cognassier, Grève de Kamouraska,
(O.R.). '
Pleine floraison des fraisiers cultivés, Ile d'Orléans,
(RO.L.).

2 juin: Eclosion des oeufs du rouge-gorge (merle, grive),

Lac-aux-Loutres, (R.T.).
Observation de l'hirondelle des granges et de la
mouc'aro”e à côte d'olive, Lac-aux-Loutres (R.T.).
Arrivée du jaseur du cèdre, Ste-Anne, (A.G.).
Floraison du marronnier, Ste-Anne, (A.P.).

3 juin: Floraison de l'euphorbe cyprés, Ste-Anne, (A.P.).
Floraison des sorbiers, Ste-Anne, (A.P.).

4 juin: Début de floraison de l'épine-vinette commune, du
cornouiller stolonifère, de la julienne des dames,
Ste-Anne, (A.P.).
Le populage des marais était en pleine floraison à
St-Octave, Gaspé-Nord. On pouvait observer sur les

 

3e ANNEE: ! bé, Frdérie Faille, Gaston Pel-
Normand Dumas, René Anc-| letier, Gilbert Jeffrey.

til, Pierre-Emile Larrivée, Ls 1ère ANNEE:

Dumont, Denis Asselin. Bernard Pelletier, René Jef-
2e ANNEE: frey, Gilbert Kirouac, Jean-
Jean Dallaire, Camille Du-|Louis Dubé, Guy Dubé.

 

)
  

 

Condvisexz la nouvelle

 

Jeudi le 11 juin, 1953.

Monts Shickchocks des amoncellements de neige
beaucoup plus abondants que d'habitude, C'était en

roy ;. début de feuillaison dans Gaspé-Nord,

5 juin: Rhodora en fleurs au quai de Riviére-Ouelle, (A.P.)
et à Kamouraska (H. Gé.).
Génévriers communs en fleurs et couverts de rou-
le, Quai de R.-Ouelle, (A.P.).
Raisin d'ours et clintonie boréale en fleurs, Quai de
R.-Quelle, (A.P.).
Les pommiers étaient encore au stade de bouton ro-
se à Rimouski, St-Fabien, St-Simon et Trois-Pisto-
les, (H.Gé.).
Début d'infection de rouille sur campanule à feuilles
rondes et sur camarine noire. Quai de R.-Ouelle,
(AP).

6 juin: Floraison du radis sauvage et de la rhubarbe, Ste-
Anne, (A.P.).
Debut de floraison du tréfle blanc, Ste-Anne,

Florsison du pin mugo, Grève de Kamouraska,
(O.R.).
Apémones, chènes, caragones en fleurs à Ste-Anne,
AP).
Osmonde cannelle et Osmonde de Clayton en fleurs,
Ste-Anne, (A.P.).
Forte infection de rouille sur les nerpruns et amé-
lanchiers, Ste-Anne, (A.P.).

NOTE: — Première capture de morue, le 13 mai, à St-Mau-
rice de l'Echourie, Gaspé-Nord, alors que la première capture,
en 1952, eut lieu 10 jours plus tard. A Rivière-au-Renard,
la première morue fut capturée le 12 mai. (Z.B.).

P.-S.: — Les observations, recueillies à date à la Pocatière
nous permettraient de diviser notre printemps 1953 comme
suit: lo temps des tussilages, de la mi-avril à la mi-mai; 20
temps des pissenlits, de la mi-mai au début de juin; 3o temps
des lilas, qui débute avec juin. Le début de l'été sera-t-il
marqué par le début de floraison des marguerites ou des ro-
ses? (A.P.).

H. Généreux,
secrétaire.

Une voiture de rêve
à un prix realiste

VANGUARD voraceur
de Standard Motor Co.

Vous avez les moyens de posséder une belle Vanguard Voyageur . ..

Vous serez fier de l'élégance deses lignes, du luxe de son intérieur

et de ses accessoires. l'extraordinaire puissance de son moteur à

“manchons d'acier“, uns exclusivité Vanguard, vous émerveillera .. .

de même que sa rapidité d'accélération, son excellente tenue de

route, son extrême facilité de manoeuvre, sa direction "du bout des

doigts’ et son incomparable confort de roulement. Et surtout, vous

aimerez le trés bas prix de la Vanguard Voyageur. Elle vous offre

LE MEILLEUR ACHAT

 

tous les avantages des meilleures voitures, à un prix vraiment

réaliste. Demandez une démonstration à votre représentant, ou-

     
  33 Dundas $t. West, Toronto

Fabriquée por io Standard Motor Co. Lid., Coventry, reuls constructeurs d'aute-

mobiles Standard et Triumph pour le marché mondial el constructeurs pour

de compte de Harry Fergusen Lid., des tracteurs Fergusen destinés ov Conade.

VENTE, SERVICE ET PIECES CHEZ PLUS DE 400 DEPOSITAIRES SERVANT PLUS DE 30,000 AUTOMOBILISTES

Au GARAGE TOURISTE
Georges-Nodl Pelletier, prop.

Sainte-Anne de la Pocatiere

Voyez la nouvelle
VANGUARD ‘Voyageur’

maintenant en montre
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L’ass. Forestiè i été : : 98F;1 haute 52,la plus basse 42 F; à 2 4, ; .estière Bulletin météorologique de mai S8F; Jeprushaute SOPipe dE pouces:moyen

lance un mouve-

ment de fermes

forestières
L'Association Forestière

Québecoise, toujours à l'affût
de nouvelles initiatives pour
développer chez les propriétai-
res forestiers de plus en plus
d'intérêt dans le domaine de
l'aménagement de leurs pro-
priétés, lance ce printemps
dans la province un nouveau
mouvement qui sera connu
sous le nom de: “MOUVE-
MENT DES FERMES FORES-
TIERES”. Un comité spécial
a été nommé à cet effet dont
les membres sont: l'hon. Cy-
rille Vaillancourt, l’hon. J.-S.
Bourque, MM, Vernon John-
son, Alfred Plourde, Omer
Lussier, Henri Kieffer, Henri
Magnan, Roland Bock, Ernest
L. Denoncourt, J.-A. Breton.
La première ferme forestière
sera établie le 27 juin pro-
chain, à Windsor Mills, sur la
propriété de la compagnie Ca-
nada Paper; 4 autres seront
établies au cours de l'année
dans différentes régions de la
province. Le but de cette cam-
pagne est d'attirer l'attention
de la population surle fait que
la forêt peut être cultivée tout
autant que n'importe quelle
autre récolte, et que des soins
appropriés, basés sur les prin-
cipes sylvicoles, garantissent
aux propriétaires et aux cul-
tivateurs des dividendes consi-
dérables à assez brève échéan-
ce.

Une ferme forestière est un
boisé de ferme, un lot boisé ou
une superficie boisée quelcon-
que détenue en propriété pri-
vée et couvrant au moins 3
acres, que le propriétaire s'en-
gage à traiter d’après les mé-
thodes élémentaires de sylvi-
culture. Pour obtenir un certi-
ficat le candidat doit faire ap-
plication auprés du comité ré-
gional ou provincial des fer-
mes forestiéres, a 581 rue St-
Cyrille, Québec, et s'engager:
(1) à garder sa propriété boi-
sée pour la culture de récoltes
forestières; (2) à la protéger
convenablement; (3) a l'ex-
ploiter de façon rationnelle
pour assurer une récolte futu-
re: (4) à permettre aux tech-
niciens de visiter sa ferme en
tout temps.. Des millions d’a-
cres de forét privée sont lais-
sées à l’état inculte et ces a-
cres, a cause de leur situation
à proximité des marchés, pour-
raient produire deux fois plus
de matériel ligneux qu'actuel-
lement. Aux Etats-Unis, au-
delà de 27 millions d'acres de
forêt sont établies en fermes
forestières ainsi consacrée aux
pratiques sylvicoles rationnel-
les représente plus de la moi-
de tous les terrains forestiers
concédés à des compagnies fo-
restières pour fins d’exploita-
tion dans notre province, et
plus de deux fois notre super-
ficie en culture agricole. .

L’Association Forestiére in-
vite tous les cultivateurs et les
propriétaires forestiers qui ont
à coeur l’amélioration de leurs
propriétés et l'augmentation
de leurs revenus, À faire ap-
plication pour obtenir un cer-
tificat.
1.-A. Breton, ifGérant-général

La bible vous parle
Rendez à Yahweh la gloire

due à son nom. Prenez vos of-
frandes, et venez dans ses par-
vis. Adorer Yahweh avec les
vêtements sacrés ,tremblez
tous devant sa face, habitants
de la terre! (Psaume 96, 8-9)
(Texte choisi par la Société
catholique de la Bible).

 

* Température maxima, moyenne 61.1.

 

Station Expérimentale fédérale de Ste-Anne) Le 31 mai, se produisait la dernière gelée du printemps
avec une température de 320F.

La température moyenne de 49.8 F. se compare à celle de
49.4 pour la période de 40 années. La précipitation a été de
36% moindre et l'insolation de 207% au-dessus de la moyen-
ne. Les prairies sont légèrement affectées par la sécheresse;
92% des ensemencements sont terminés.

Travaux du mois dans les champs: labour, 4 acres; hersa-
ge et “discage” de 96.7 acres; ensemencement 81 acres; é-
pandage de 156 tonnes de fumier; engrais chimiques sur 11
acres. Enlévement de pierres, roulage, entretien des fossés,
des clôtures, etc.

I] y a deux bonnes périodes pour les semences: la première
s'étendant du ler au 12 mai, et la seconde du 25 au 30. Ac-
tuellement, il y a sécheresse et nuits froides.

Eugène Godbout,
Officier en charge.

Température minima, moyenne 38.6.

Température moyenne 49.8.
La plus haute durant le mois, 84oF., le 10;

La plus basse durant le mois, 270F., le 3;
Pluie, en pouces, 1.99;
La plus forte en 24 heures, 0.69, le 18;

Précipitation totale, 1.99;

Jours de précipitation, 7;

Heures de soleil, 253.9;
Jours totalement couverts, 6;
Parcours du vent: 8,258 milles;

Evaporation en surface exposée: 51/16, ou 3.19 pouces.

Température à 8 pouces de profondeur: (moyenne) 47.-  
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Conscient de ses responsabilités grandissantes
à l'égard du maintien de la paix, le Canada
renforce et modernise son armée.

Et l’Armée canadienne, l'une des mieux
organisées, des mieux outillées au monde,
forme des hommes d'élite. Les jeunes gens
Qui en font partie reçoivene une formation
de chef et apprennent des spécialités tech-
niques pour lesquelles ils sont bien payés.

L'instruction comporte des séances régu-
lières de culture physique sous le commande.
ment de gymnastes accomplis, de sous-officiers
comme le sergent Georges Ferris, dont la
photo apparaît ci-après. Aujourd'hui sergent-
Major intérimaire de compagnie au 2e ba-
taillon du Royal 22e Régiment, à Valcartier,
le sergent Ferris à son brevet de compétence

Vétéran de Corée et revenu récemment d'un cours de sous-officier

en Angleterre, le sergent Georges Ferris avait terminé ses études de 9e année

à l'école Lagueux, de Québec, quand il s’enrôla ou ‘“Vingt-Deux”, en

1948. Aujourd'hui parachutiste et gymnaste accompli, le sergent Ferris

aime rappeler qu'il fit partie de la Garde Champlain et d'une garde

de Zouaves, à Québec. Le sergent-major intérimaire de compagnie

Georges Ferris a trouvé dansl'Armée une vraie carrière de chef.

Dé pe |des
[TUTE LT ke rnes

ENRÔLEZ-VOUS DES AUJOURD'HUI DANS
i - LA

MONTRÉAL, P.G. royAT w

commeinstructeur de culture physique.

Son revenu se compare avantageusement,
âge pour âge, à celui de tout autre citoyen
qui, avec le même degré d'instruction et les
mêmes aptitudes techniques, exerce un métier
dansle civil. Mais ce militaire reçoit en outre
— et gratuitement — la nourriture, le loge-
ment, le vêtement, les soins médicaux et
dentaires, Et il bénéficie d’un mois de congé
payé par année.

Enfin, ce sous-officier pourra prendre sa

retraite avec une généreuse pension à un âge
où il pourra encore occuper un emploi
technique bien rémunéré dans le civil,

Pour une carrière de chef bien rémunérée
au service de votre pays, enrôlez-vous dans
l’armée moderne du Canada.
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J NOUVELLES de CHEZ-NOUS \\,
 

PREPAREZ

 

La

Vendredi 12 juin 1953
(Solennité le dimanche 14) ;

hb grr
CFNS

Neuvaine préparatoire pov
du 3 au 12 juin Sa

en programme de RADIO-SACRÉ-COEUR eue
par le Père Ph. Bélanger, S. J. CHAD
otesaben] den Lipo ds

Sor

Comme CHEF

CKRS
> Ss

CHLP

Le Sacré Coeur attend: cunt

votre COMMUNION cn

votre HEURE SAINTE cuso

la CONSÉCRATION cHLN
DE VOS FAMILLES CFDA

de 12 juin Cras
CIEM

La voix de

% l'Apostolat de le Prière

“

LA LIGUE DU SACRÉ-COEUR
 

Programmedu grand triomphe au Sacré-Coeur

tenu à Ste-Anne-de-la-Pocatière, le 12 juin sur le terrain de Fatima

AD JESUM PER MARIAM

Par l'intercession des Fondateurs de l'Eglise Cahadienne

et par la puissante médiation de la Vierge Marie, nous sup-

plions le Sacré-Coeur de bénir et féconder nos travaux, et

de répandre une pluie abondante de grâces sur notre Dio-
cèse.

MOTS D'ORDRE:

COMMUNION.

AMENDE HONORABLE.

CONSECRATION DE LA FAMILLE.

DEMONSTRATION PUBLIQUE DIOCESAINE.

Bénédicti

a 9.30 hrs p.m.: Messe et

NEUVAINE

Neuvaine préparatoire à la radio transmise par CHGB du 3
au 12 juin à 7.45 hrs p.m. - Sujet: Les promesses du Bacré-
Coeur à Ste-Marguerite Marie.  

SOIREE DU 12 JUIN

7.30 hrs p.m.: à la Cathédrale
Entrée solennelle de l'Evêque.
Exposition du St-Sacrement.
Procession du St-Sacrement de la Cathédra-
le à Fatima. — Les hommes seuls partici-
pent à la procession au cours de laquelle il
y aura cantiques et prières.

= 8.15 hrs p.m.: Récitation du Rosaire dont les mystères se-
ront commentés par le Rév. Père Bélanger,
Directeur général de la Fédération des Li-
gues du Sacré-Coeur.
Amende honorable et consécration du Sa-
cré-Coeur.

on du St-Sacrement,

9.15 hrs p.m.: Allocution par Son Excellence Mgr Bruno
Desrochers.

Communion.
Action de grâces sous la direction du R.P.
Bélanger.

N.-B.: — La cérémonie sera irradiée par le poste CHGB à
artir de Sheures, —Dès 7 heures, des confesseurs seront à
disposition des fidèles sur le terrain même de Fatima.

 
 

Remerciements
Mardi, le 2 juin, à l'occasion

du grand congé en l'honneur
du couronnement Sa Ma-
jesté notre ReineNiles Révé-
rendes Soeurs de la Charité
organisaient la promenade an-
nuelle des élèves pension-
naires.

La générosité des bienfai-
teurs et amis du couvent a été,
cette fois encore, mise à con-
tribution. Vers neuf heures,
douze voitures nous empor-
taient vers la Rivière-Ouelle,
au magnifique chalet que M.
Charles-Eugène Lebel de St-
Pacôme avait gracieusement
mis à notre disposition.

La belle nature ensoleillée,
le site enchanteur ont fait de
cette journée l’un des plaisirs
les plus goûtés, celui que long-
temps notre souvenir évoque-
ra.

Nous sommes heureuses
d'exprimer aujourd’hui nos
plus sincères mercis à tous
ceux dont le dévouement a
contribué à la réalisation de
cette joyeuse excursion.

La dette de notre gratitude
envers notre bonne Mère Su-
périeure et nos dévoués bien-
faiteurs, nous la confions au
Coeur de Celui qui seul peut
l’acquitter .

Merci.

Les élèves pensionnaires
du Couvent des Soeurs de la
Charité de Ste-Anne-de-la-Po-
catiére.

Au Couvent des
RR. SS. de la
Charité de S.-Anne

lère ANNEE:
Louise Fortin, Anne-Marie

Rodrigue, Gemma Grandmai-

2e ANNEE:
Lise Ouellet, Hélène Pelle-

tier, Michelle Verret, Jacque-
line Pageau.

3e ANNEE:
Danielle Fréve, Suzanne

Théberge, Hélène Lévesque.

4e ANNEE:
Nicole Drapeau,

Harton, Lise Dubé.

Se ANNEE:
Andrée Bilodeau, Claudette

Pelletier, Hélène Dallaire.

6e ANNEE:
Lise Dubé, Hélène Morad,

Micheline Dumais.

Te ANNEE:
Colombe Dionne, Germaine

Brassard, Micheline Legault.

8e ANNEE:
Rose-Yvonne Roy, Jeanne-

D'Arc Pelletier, Louise Ga-
gnon, Myrelle Dumas.

Se ANNEE:
Elise Sirois, Sabine Potvin,

Irène Lizotte,

Yolande

10e ANNEE:
Reine Bél , Huguette

Pelletier, Lise y.

11e ANNEE:
Jeanne Roussel, Léona Peoi-

letier, Armande Jalbert.

 


